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mander. Les races Jersey et Guern­
sey sont spécialisées pour le lait 
riche en gras, mais d’une quantité 
limitée. Si à la tête de ce troupeau 
1 ou installait un taureaud*une des 
races à quantité de lait plus élevée 
disons Ayrshire# ou Ho etein, les 
résultats seraient certainement plus 
avantageux, car tout en conservant 
à peu près le même pourcentage de 
gra*. vous augmenteriez le quantité 
annuelle de lait chez les descen­
dants

L’Industiüe laitière «
CHOIX DU TAUREAU

Ces remèdes sont fabriquée par 

le» dooteur 

F. ЗХГioolle et ses Шв
avec des produits chimiques t»urs* ve­
nant directement de France. Ce sbrit 
les MEILLEURS préventifs sur le 

mp і che.
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y ILa semaine dernière, 1.QU3 avons 
essayé de démonirer l’importance 
de l’inportance de l'industrie laitiè­
re pour le cultivateur. Tout lesuc- 
cès de cette entreprise dépend du 
choix du reproducteur et dé l'ali­
mentation succulente et bien équili- 
librée des vaehes laitières.

Nous étudierons aujourd’hui 
qu'els soins il faut apporter dans 
le choix d’un taureau.

Il est absolument impossible d’a­
méliorer uu troupeau laitier 

• « . _ employer un bon taureau de race
de vache a garder r <*"*• р»г ь qualité* laitières 4u’ii

tient de ses ancêtres, augmentera 
la production chez les descendants. 
Ceci noue amène à parler des qua­
lités héréditaires que doit avoir un 
taureau. Celui-ci devra avoir OU 
lui, à l'état latent, une très 
bonne aptitude laitière, c’est-à- 
dire devra provenir non seulement 
de bons parents, mais d’une bonne 
lignée. On obtient t. utes les garan­
ties possibles dans l’étude du pede- 
gree que donne I enregistrement 

Le taureau a à lui seul autant 
d’influence, pour la qualité de» des­
cendants, que toutes les vaches du 
troupeau. L’expérience 
croire que l’aptitude laitière se 
transmet plutôt par le taureau que 
par la vache. Le moyen le plus sûr 
de connaître le taureau que 1 on 
veut acheter est de le juger par la 
production des vaches des deux cô­
tés de son ascendance Si, du cité 
du père et de la mère de ce taureau 
il y a des vaches au "livre d’or", 
cest-à-dire dont la production 
passe le minimum tixé par l’asso 
ciation des éleveurs canadiens, les 
descendants naîtront avec ces mê 
me qualités laitières, et donneront 
une
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ciiaêCz est aux vacfiis
®ae be -Sorcellerie

par Jean de la Glebe

іі »beàî>r
» Dr. F. Nicolle

R1GENERATEUR DU CHEVAL
Le meilleur remède j our la gourme, le souffle etc.

Régénérateur de l’Espèce bovineQue.’le est la raceїї sans
Onguent Rouge 

Onguent Noir

Mauvais calcul,
guérit toutes boiteries; engorgement, crapaud

Pour blessures, crevasses, peignes. Le meilleur onguent pour la picote, 
mal du pis des vaches, crevasses des trayons.

encans et cancane
-Д-ч

A l’exposition de Comté, l’on 
voyait affiché sur un mur cette ins­
cription ; SOYEZ UN ELfcYEUR DE 
Holstein (be a Holstein breeder). 
Un bon cultivateur du haut du 

à comté me fit la réflexion suivante : 
Pourquoi l’an prochain n’aurions 
nous pas cette autre affich: eSOYEZ 
UN ELEVEUR DE AYRSHIRES. Un au­
tre cultivateuidu bas du comté me 
disait lors de l’exposition de St- 
André : Mon père a toujours gardé 
des vaches Holsteins. Depuis que 
que je cultive moi même, j’ai un 
troupeau de Jersey et Guernsey. 
Mon chèque mensuel pour le"lait 
que j’envoie à la beurrerie est tou­
jours de $5. à $10. plus élevé qtie 
celui de mon pèie et de mes voi­
sins et ceci avec uh troupeau moins 
nombreux que ces derniers.

Vous pouvez donc juger de la di- 
vetgence d’idée sur la question de 
la race de vaches à adopter.

Ce qu’il faut d’abord considérer 
dans l’adoptation d’y ne ou l’autre 
race, c’est le gout personnel. Si vous 
gardez des Holsteins et que vous 
ne les aimez pas, jamais vous en re 
tirerez quelque chose. Il faut d’a­
bord aimer les animaux que l’on 
veut exploiter, car alors vous en 
aurez soin et si vous but- donnez 
tous les soins nécessaires, les résul­
tats seront rénumérateurs.

La vache Holstein est de forte 
taille avec une capacité de sonsom- 
tnation très grande. Elle mange 
beaucoup, est exigeante sur les pa 
tu rages, mais par contre elle donne 
une très grande quantité de lait 
plutôt pauvre en gras. Venant com­
me son nom l'indique des terres 
basses de la Hollande. La Holstein 
convient tout particulièrement auxt 
terres fortes et basses, riches en 
pâturage.

La vache Ayrshire est de taille 
moyenne, doué d'une grande vita­
lité et répond vite à la bonne ali 
mentation. Très rustique elle, con­
vient bien aux pâturages acciden­
tés côteux de nos régions. Sa pro­
duction de lait est assez bonne et 
de qualité moyenne. Elle est moins 
"exigente dans l’alimentation que la 
Holstein et avec la même quantité 
de nourriture elle donnera de meil­
leurs résultats. La vache Ayrshire 
est certainement à conseiller pour 
nos terres du M&dawaska.

Les races Canadiennes, Jersey et 
Guernsey se distinguent par la ri­
chesse de leur lait, et la quantité 
peut aller jusqu’à 8,000 à 9,000 Ibe 
lait et même au delà. Ces vaches

A la louange du petit Baptiste 
nous devons dire qu'ayant hérité 
des goûts et de l’enthousiasme de 
son défunt père pour la culture iu 
sol, il ne faisait de travaux fores­
tiers que ce qui était de nature 
accroître la superficie de ses défri­
chements, mais sans trop s’occuper, 
malheureusement, des soins que ce 
derniers requéraient pour conserver 
au sol sa fertilité naturelle. Baptis 
te s'appliquait aussi, et avec une 
opinàtreté remarquable, à accroître 
le nombre «le têtes de bétail que sa 
ferme pouvait nourrir ; mais là en­
core son ambition l'amenait à man­
quer de mesure et d'équilibré dans 
ses opérations.

Il allait trop vite en besogne ; il 
fore tit la note Ainsi, sitôt son père 
inor*, il s’était bâté de doubler son 
stock d’animaux.

Tout colon qui faisait encan, pour 
prendre bientôt le chemin de la 
frontière, après avoir vendu son 
roulant sur billets promissoires, à 
long terme mais à gros intérêt, 
était sûr d avoir Baptiste pour client 
tant Baptiste était désireux d’ac 
croître toujours son mobilier, et 
surtout le nombre de ses animaux. 
Tout cela provoquait bien dans le 
rang quelques commentaires, les 
uns laudatifs, les autres plutôt mal­
veillants. Parmi c« s bavassements 
qui se faisaient l’on aurait pu croi­
re à un commencement de jalousie 
ou au moins d’aigreur, surtout de 
la part du Toine, voisin de Baptiste, 
né et élevé comme lui dans le haut 
dti Trois) et de son nom intégral 
Antoine Chariot, fils de feu Pierre 
Chariot, l’un des premiers colons 
de l'endroit, et compagnon de sueurs 
et de misère du défunt Père Pinet-

On demande des agents dans toutes les paroisses. S’adresser à
4 Dr. F. NICOLLE, Grand Central Hotel EDMUNDSTON, N.B.

NOTICE OF SALE

nous fait To Bloi Beaulieu, of the Town of Ôd- 
mundston, in the County of Madawaska 
and Province of New Brunswick, and to 
Philomene Beaulieu, wife of the said Eloi 
Beaulieu, of ihe same place and to all 
other whom it may concern 

NOTICE IS HEREBY GIVEN, that 
by virtue of a power of sale containect in 
a certain Indenture of Mortgage baaring 
date the thirtieth day of August A. D. 
1918, and made between Eloi Beaulieu 
and Philomene Beaulieu, his wife, of the 
first part, and Jos B. Martin, all of the 
Town of Edmundston, of the second part 
and duly recorded in Book R-2, at pages 
829-832, as number 18637, of the Mada- 
waska County Records. Which said In­
denture of Mortgage is now held a as a 
security by Annie Martin of the Town of 
Edmundston aforesaid widow of the late 
Jos. M. Martin deceased as Administra­
trix of the Estate of the said Jos E. Martin 

THERE WILL BE SOLD, for the pur­
pose of satisfying the principal money 
and interest secured by the avid Mortga­
ge, default having been made in the pay­
ment thereof as there in provided, at Pu­
blic Auction, in front of the Court House 
in the Town of Edmundston, in the Coun­
ty of Madawaska' on Monday, the twen­
ty-seventh day of November, A. D., 1922 
at the hour of eleven o’clock in the said 
Mortgage as follows :- 

ALL THAT CERTAIN LOT, piece or 
>arcel of land and premises, situate, 
ying and being in the Town ofBdmunds- 

tof, in the County of Madawaska and 
Province of New Brunswick, bounded and 
deecrebed as follows

I

•:

sur­

production telle, pourvu qu'el­
les aient les soins nécessaires.
La production exigée par te “Livre 
d'or suivant les races, est pour les 
vaches Ayrshires : 

de 2 à 3 ans
3 à 4 -
4 à б •
5 ans et plus

Tour les vaches Holstein : 
de 2 à 3 ans

3 à 4 “
5 "

5 ans et plus 
Le livre dor est un vrai catalo 

gue des meilleures vaches du Cana­
da. et aide à l'achat des bons re- 
producteurs.

Il faut également considérer dans 
cet achat non seulement l’héridité 
mais aussi la conformation de і ani­
mal lui-même. Uu animal d'une 
faiblesse marqué on d'une confor­
mation défectueuse, même s'il ve 
liait de bonnes laitières, est un su­
jet a rejeter car il transmettait ses 
tières.18 Plüa 4ue №e «Ptitudes lai-

Vous paierez certainement un 
bon prix pour un taureau de quali­
té, mais vous serez rapidement rem­
bourse. Permettez.moi un petit cal 
eul et que les chiffres ne vous ef­
frayent pas. L'expérience seule vous

4.500 Ibe.
6.500 Ibs. 
6,200 Ibs. 
7,000 Ibs

)

7.500 Ibs.
8.500 Ibs.
9.500 Ibs. 

10,500 Ibs.

ALL THAT CERTAIN LOT, piece or 
parcel of land and premises, situate, lying 
and being in the Town of Edmundston, 
in the County of Madawaska and Provin­
ce of New Brtihswick, bounded and des-
crebed as follows :-

BEGINNING at a post at the corner of 
twentieth Street, and forty second Ave­
nue running from said post in a norther­
ly direction for the distance of one hun­
dred feet to a poet, thence turning at jight 
engles, in a northeast direction for the 
distance of one hundred feet to anotherІЄ. post, thence turning at right angle 
southerly dirction for the distance of one 
hundred feet, thence turning at right an­
gles in a south westerly direction along 
twentieth Street, for the distance of one 
hundred feet to the place of beginning 
together with all the buildings, improve­
ments and appurtenances to the said lande 
and premises belonging.

Dated the 20th day of October A.D. 1922
en prouvera la véracité. Voue ache- AlbeTt Dionne Anna Martin
tea au prix de $80à$10a lin v,*» Sotdfor Adminis- Administratrix of

SS®6*- *ssa
Vies de leitppr année. Catcher "I. ______

Les Chariot avaient toujours 
passé pour ries braves gens, bien 
qu’un peu à pic et prompts peut- 
être aussi un peu trop serre-la-poi 
gue des fois, un petit peu grattins 
comme on dit. Chacun ses petits dé­
fauts !.. A part ça du monde 
honnête et de service en plein, puis 
du monde d’église !

1Abonnez-vous au “MADAWASKA”

Courrier Agricole comparativement à l’animal bas â- 
ge que vous auriez payé $10. chez 
'• voisin. Mala le» veaux qui naî­
tront de voe vaches de 3000 livres 
de lait et de ce taureau ayant en 
lui une aptitude laitière de 8 à 10 
mille livres de lait, seront avec de 
bons soins des vaches de 5 à 6 mil­
le livres de lait
, lilvres de lait déplus par an 
412^0 le cent livres représente 
*eu.(W “ augmentation de revenu 
par vache. Si le taureau engi ndre 
5 veaux femelles par an c’est $300 
de revenu, et s’il sert pendant Sans 
І, v°°**uraremporté les bénéfice 
de $900. Est-ce que l’achat de ce 
veau vous aura été préjudiciel. Je 
ne le crois pas, car l'opération II 
nancière est magnifique et il paie
aînke!ltrepr.e5dr"’ Un “P't»! de 

W. investi dans une machine ani­
male qui vous rapporte dans 8 ans 
la somme de $900, n'est certaine- 
ment pas on mauvais placement, 

lia semaine ptochalne none étu- 
timons 1 amélioration des vaches 
laitières мі l'alimentation.

J. G. Boucher B. 8. A.

UN MESSAGE D’IMPORTANCE:I.a direction de la Page Agricole 
se fera uu plaisir de répondre 
questions et aux demandes de ren­
seignements que les cultivateurs 
voudront bien lui enveyer. 
Adresser toute correspondance à 
Page Agricole.

Le Madawaska,
Edmundston, N. В.

aux

MA DERNIERE ANNONCE VOUS DISAIT :
Je dois bientôt laisser Edmundston, et mon grand assortiment de lingerie pour 
hommes, habillements, chaussures, sera vendu SANS EGARD AU PRIX COUTANT.sont très rustiques et S’accommo- 

lent bien des pâturages pauvres, 
Ce sont des races à beurre tandis 
que Is Holstein est une vache à lait 
et la Ayrshire une vache d'utilité 
générale.

Il est-un fait que l’on ne doit pas 
perdre de vue, si Ton adopte Tune 
ou l’autre de ces rscet, qu'on lacon 
serve. Si Ton change continuelle­
ment, on perd du tempe parce que 
l'on n'amélioré pas le troupeaux et 
l’on perd également beaucoup d’ar 
gent.

»

ЯMaintenant, mes amis, depuis les derniers jours, nous avons vendu 
quantité immense de marchandise et nous avons satisfait

Page Agricole,
Le Madawaska,

Ejmundston N. B.
Messieurs :

Que pensez-vous de l'achat 
d un timreau dont le perc est pur 
Jerst v et la mère Guernesy, pdpç 
mettre à la tête d'un troupeau de 
Jersey et Uuernesey ?

Votre dévoué,
J. B.

C tie pratique n’est pas à recom-

nne
foule de gens, mue

nous avons encore de la marchandise en quantité et à des prix que vous ne retrou 
verez jamais.

I■une
■ §0 mg*

K.,

Celui qui hésite est perdu. N’ATTENDEZ PAS. Venez aujourd'hui. 
Regardez, essayez, et si vous êtes satisfait," dites-le à vos amis.

Signé ,

Marcus WAGNER
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J. a BOUCHER, B. 8. A. i
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Attention !
Sauvez la surfAoe

- Pour vos -
Papier à mur, Moulures, Vitres, 

Peintures Vernis, Sabletir ûlectric à Plancher, Ca­
dres Oval et carré de toute nouveauté. Encadrage 
moulures à cadres de toute espèce, bourrage de

Peinture Vernis

men-

Allez Oliez

J. W. LANDRY, Peintre 
Edmundston, N. B.

A des prix raisonnables

Л-

Nettoyer et JSeO 
vos HABITS taobe*

Nettoyage à Sec veut dire-Zavage Sans Eau
y

Ne rétrécit Pas le linge- Ne change pas les couleurs 
N endommage pas les fourrures ni les tissus

A. S. Pfeiffer & Co. de Quebec
Teinturies * Nettoyeurs

Agent HERBERT j. JACQUES
Voisin de 1‘Hotel Royal
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